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LE MAÛAWASKA LE МіPage SIX EDMUNDSTON, N.-B, 23 MAI 1929
I

hour of twelve o'clock noon, the 
following lands and premise* si- 

. tuate in the Parish of Madawas-
Vital S, Albert, Plaintiff, to, in the Province of New-Bruns- 

tnj . I wick, and described a* follows
Anal* Bélanger, PoUte “Fronting on the River St. John

ЇЇГҐЖЇЛГй t
PUBLIC NOTICE is hereby gi-|“j0hn River, lots and bounded on 

ven that pursuant to a Decree I upper 3ide by land owned 
for Partition and Sale issued ini <<an<j occupied by Donat Roasi- 
the Supreme Court, Chancery Di-I "goo] and on the lower side by 
vision, by Order of Mr. Justice! ,.]and owned" by Joseph Daigle.” 
Grimmer, and dated the 5th day Dated at Edmundston, N.B, 
of March A.D., 1929, there will thi3 second day of April, A.D., 
be sold at public auction m front 1929, 
of the Court House in the Town; 
of Edmundston, in the County of 
Madawaska, on Saturday the 8th. 
day of June A.D., 1929, at the1 9fs—4a-6m-

1 IN THE SUPREME COURT 
CHANCERY DIVISION. NOITLOTS A BATIR A VENDRE BOSTON CAFE “LE MADAWASKA”POURQUOI Payer Loyer? —

Devenez propriétaire! — Achetez un lot à conditions 
de paiement faciles, dans lè Quartier No. 1, sub-di­
vision Paul Hébert, près du garage de M. Ludger 
Martin. S’adresser à:

EDMUNDSTON DEVELOPMENT Co. Ltd.
' John M. Thériault, agent,

Rue St-Georges.

№
Parait tous les Jeudi*REPAS A TOUTE HEURE 

Liqueurs — Bonbons — Crème 
à la Glace

ABONNEMENT
'anada, 1 an --------------
Canada, 6 mois-----------
Etats-Unis, 1 an---------
Etats-Unis, 6 mois------- $1.80
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour llé- 
change.

La prêt$1.50 f —Le,75;v
SERVICE RAPIDE état.$2.00;el

& m Salon de Barbier (De 
—No 

putatio, 
emplair 
vrognei 
phème, 
elle pas 
la prud 
les feu: 
qu’à no

<
t ’Barbiers d’expérience — Tra-* 

vail soigné et prompt.

A VENDRE—plusieurs très 
bons razoirs de seconde main 
à vendre à très bas prix.—Aus­
si Lotions et Parfum» à ven­
dre.

—Dans les contrée»-que traver­
se le Danube, il se parle 52 lan­
gues et dialectes.

—La mer d’Irlande a 710 pieds 
de profondeur « ncertains en­

droits.

—La chute Niagara recule de 
4.2-5 pieds par an.

—Montcalm arriva à Québec le 
13 mai 1756.

H> ґ *s 9 ANNONCES
Petites annonces: à vendre, 4 

louer, on demande, etc.:
1ère insection ......--------
Insertions subs. -__ _

*

!
John M. Stevens. 

Master of the 
Supreme Court.

m USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES Annonces commerciales passa­

gères -----------------  25e le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spècial, fourni sur demanda. 

Les petites annonces sont 
il strictement
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! QUI PAIERA VOTRE 
POUCE

D’ASSURANCE?

A. J. LAUNIERE,

4
raisons
la suprématie 
du CHEVROLET

TL Y A quatre-vingt-seize erieoos pour 
* Weqorlln le Chevrolet cet le voiture

BOIS DE SCIAGE 
A VENDRE

Madriers et planches de toutes 
sortes à vendre au char ou à plus 
petite quantité. S’adresser à Da- 
mase LANG, Lac-Baker- N.-B. 
758—3fs-16m.

І rue St-François, 
Edmundston,------------N.-B.

4fs—9m. payables d’a 
Nous publions gratuitement 

pour nos abonnés les Ms de 
naissances, de mariage, de fe- 
néraill etc.

te t vance. X
Vous devez payer votre po­
lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront/la 
oayer si vous n’avez pas 
prévu pour cette condition 
en économisant au prix u 
nombreux sacrifices.
Nous avons des genres d 
police pour satisfaire tou­
tes les exigences.
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Billions 
Actif: $500,000,000.

»
n
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—Le maréchal Foch fut nom­
mé généralissime des armées aJ- 
iliées en France le 15 avril, en 
1917, et il est mort au mois de 
mare 1929.

-Le Cohan, le livre des Mu-! d.,vojre portait ja<Hs le 
sulman s sa compose de 77,639 de£ D t „
mots.
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POTEAUX A VENDRE
Poteaux de Clôture, de télépho­

ne et de télégraphe, aussi mor­
ceaux d’épioette de 30 à 45 pieds 
de long à vendre à bonnes condi­
tions. S’adresser à Alcide JAL- 
BERT, St-Jaoques, N.-B.
759—4fs-16m.

—La colonie française, Ba côte 
nom de

ЩЖ
I û' A VENDRE

DEUX maisons et une salle 
d’amusement à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser à Henri 
GODIN, Edmundston, N.-B.
763—2£s-23rm.

K

WM
A VENDRE

Un ménage complet de maison 
à vendre. S’adresser à Adjutor 
THIBAULT, St-Basile, N.-B. 
764—2fs-23m.

iÎ \G. T. KENNEDY M
Cansm représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21 n

A LOUER
Un logement de 5 appartements 

et aussi Chambre et pension. S’ad 
resser chez Henry SOUCY, rue 

765—2fs-23m

la plue populaire du monde. Ce «ont 
euptf ka U quLfatînguent'k СЬсттоке Vio U

^ЯШЯ^жишстоткІЇтрШг л.
■FpEINTURE 100% PURE ET LES VERNIS

mmitsENouRl
Vit produit spécial pour chaque usage et chaque surface

WOOO-LAC
Арл/vionie 

pinüwiysuss

par Excellence.. A partir du doux et 
>teur Chevrolet à Six Cyîm- 
•— Lf.-d’oeuvre de Car»

ЩШк àl’hC
aetuc
d'aut
ree-d
oomp
temp
juillet

du Canada.
dre^j,VOTRE PIANO 

EST-IL DANS LE TON?
M. Ross, accordeur de piano de 

Sf-Jean, est actuellement en vil­
le. Ceux qui désirent ses services 
n’ont qu’à donner leur nom à M. 
Sydney Laporte, photographe, ou 
au Magasin J, F. Rice.
766—2fs-23m.

T»;, Fisher
tique du Chevrolet per Excellence ut 
une ceractérietique de qualité, Aeeemto

■M

meüleute perfor- L’«
ІІ a.ph» grande 

plus longue dorée.
Votre dfpeshslre Chevrolet ee ïea un 
plaivir de 
vingt eeive raisons de la suprématie du 
Cbrvmiat Miemt^ue cela, il aéra»

le po 
Ruml 
monii 
270c 
deed 
seron 
une d 
à la i

Confiez Vos 
Prescriptions Médicale»

à
RAYMOND BREAU

pharmacien

Brida
minfcet vous fera voir en action, le résultat

*C<
une atiques de qualité du Cherrolet. V

/> et renseigner-vooa sur ce 
JjO dan» les prix du quatre.

І’:*

iPÆFI ci«t-t»cr
РЕШТийЕІ
IQÛpüRE
pour fadétieur 
I ^/intérieur У

і'тЯ

CHEVROLET
par Excellence

» J. CLARK & SON Limited

H
\(рвь$»«і*(Я\ вл vente par •

5IF VtüSSA FRASER COMPANIES LIMITED
V \ $0*)» J, \ EDMUNDSTON,-------N.-B.X D. J. LONG,----------------- CLAIR, N.B.

«■>4

[W-B mm *

EDMUNDSTON, N.-B.JfâApCE SPECIALTY СдГ~ 
vie' воїта soetsum^ 

BIAUCS JONCTION.QUE.
4fs-9m. z»te PtODUIT D* LA GENERAI •MOTORS OF CANADA, LIMITED

.*■
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çat les tableaux de Faust, Fred 
Cyr joua quelques morceaux sur 
le piano, puis Dolores chanta.

—Marcotte, vouleà-vous nous 
jouer quelque chose? demanda 
soudainement Gaétan.

—Je regrette infiniment de 
vous refuser, mais je ne suis pas 
du tout disposée à jouer ce soir,
M. de Bienencour, Cependant....

—“M. die Bienencour’’ murmu­
ra Gaétan. Marcelle ! Qu’y a-t-il ?
Pourquoi ne m’appelez-vous pas 
Gaétan?.... O ma bien-aimée, si 
je vous ai offensée, de quelque 

(Dolores faisait une sympathique manière que ce soit, ne me le par- 
Joséphine) son divorce, son ma- donnenez-vous ,pas? 
riage avec Marie-Louise, etc., etc. —Vous ne m’avez pas offensée,
cette dernière repésentée par Yo- Gaétan, croyez-le ! XMais, je 
lande. Gaston, malgré ses yeux vous prie, n’insistez pas pour me 
bleus et sa chevelure blonde, qu’- faire jouer ce soir! 
ou avait cachée sous une perru- —C’est bien, ma toute chérie,
que brune, était pervenu à st d'on- je n’insisterai pas.... Une autre 
ner un air tout à fait “Napoléoni- fois....

•que”, pour parler comme Mme —'Peut-être Mlle Fauvet nous 
de Bienencour. Pour le divorce, chaînerait-elle quelque chose? de- 
Gaétah et les autres jeunes gens (manda, à ce moment, Raymond 
étaient vêtus en cardinaux. Bref, Le Briel, qui venait de s'appro- 
ce fut assez bien réussi, et tous cher, avec Mme de Bienencour 
furent applaudis, dans cette pre- et Olga.
miàre partie du programme. —Oh! oui, Marcelle! Chantez

La deuxième partie, devait être donc !.... fit Olga. Savez-vous, a- 
des scènes de l’opéra “Faust ’, jouta-t-elle, je n’ai jamais enten- 
Marcelle faisait une charmante du chanter Marcelle, jamais!
Marguerite, avec ses magnifiques —Plusieurs d’entre nous som-
cheveux blonds ramenés sur sa mes dans le même cas que vous, 
poitrine en deux longues nattes, je crois, Mlle Carrol, dit Ray- 
ses yeux violets baisés modeste- mond en souriant. Ne nous chan- 
ment, excepté quand elle devait terez-vous pas quelque chose, 
ks lever sur Faust, représenté Mile Fauvet? 
par Raymond Le Briel. Grétan —Si quelqu'un veut m’accom-
n’avait pas voulu accepter ce ré- pagner au piano, je chanterai bien 
!e, prétendant qu’il ne s’v enten- répondit»lie. 
dait guère; en l’avait donc offert Bred C-yr s’offrit, entendu qu’il 
à Raymond qui, pour êtrz près improvisait si facilement. Il pré- 
de celle qu’il adorait, n’avait eu senta son bras à la jeune fille et 
garde de refuser. Gaston Archer la conduisit au piano, 
remplisart le rôle de Mephisto, à Gaétan avait pâli. Continent j 

grand amusement et à celui ' Marcelle refusait de jduer, quand 
de tous. Gaétan, cependant, avait il l’en priait et elle aooeptiat de 
accepté un rôle, dans ce tableau, chanter, quand Raymond Le Briel
celui du irère dé Marguerite, qui, le lui demandait ! Malgré lui, Raymond se félicita de s’être é- 
au dernier acte, revient de loin, Gaétan crispait les poings; à la Joigné des autres invités, car il 
venger le mort de sa,mère et le moindre provocation, il se serait ne pouvait retenir ses larmes.... 
déshonneur de sa soeur. jeté sur Raymond et l’aurait ob- Cette chanson.... le Miroir des An-

qu’on commen- J igé de se battre. ges, ainsi nommé pair la jeune

Raymond, de son côté, s’était 
un peu éloigné des autres invités. 
Dissimulé par une portière, il 
regardait la jeune fille qu’il ai­
mait si follement, tandis qu'elle 
chantait ce qui suit:

LE MIROIR DES ANGES

Dites, connaissez-vous ce lac aux 
eaux étranges 

Dans lesquelles se mire une étran­
ge cité,

Très au loin, dans le nord ? ....C’est 
le Miroir des Anges ; 

Rien ici-bas, n’en peut égaler la 
beauté.

fille elle-même....
De frénétiques applaudisse­

ments accueillirent la chanson.
—Encore, Marcelle! Encore 1 

s’écria Yolande.
—Une chanson, c’est bien as­

sez, Yolande, je crois.
—Ma chère Marcelle, dit, à ce 

moment, Dolores .quelle voix ad­
mirable tu as! Et dire que je né 
m’en doutais pas! Tu es trop mo­
deste vraiment, ma chère: cacher 
un si beau talent !

t I ♦CHAPITRE X
LE VENGEUR

Arrivé dans les coulisses, Gaé­
tan dit:

—Marcelle, puis-je avoir un 
mot avec vous?

—Ma chérie, ireprit Gaétan, j’ai 
une faveur à vous demander....

—Laquelle?
—C’est de ne paS'Paraitre dans 

les tableaux de Faust.
—Mais.... le programme.™
—Le programme?.... 

en inquiétez pas, mon aimée. Fai­
tes-vous remplacer.... par Mlle 
Jeannine; ell eest assez blonde 
pour faire une Marguerite

—Vous pouvez m’expliquer, 
sans doute, la raison de cette de­
mande que vous me faites, Gaé­
tan? demanda telle 
dement.

. premier tableau, représentant * 
Marguerite, descendant les 
ches de l’église, et Faust, l’obser- 
servant, de loin, put lire une réel­
le admiration dans les yeux de 
Raymond. Pour quelques-uns, cet- 
cette admiration n’avait pas lieu 
de surprendre: Gaétan, Doîorès, 
Olga, Wauda et

L’CHBRE DU 
ВЕГГВСІISS

mar­te
P

:

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 158, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

V ses parents sa­
vaient bien à quoi s’en tenir sur 
les sentiments de Raymond 

ia fille de Henri Fauvet,
Il y eut plusieurs scènes de 

lopes-a Faust, fort bien rendues, 
trop bien rendues, «e disait Gaé­
tan, et aussi le Docteur Carroi » 

—Quelle actrice que Marcel!:, 
n est-ce pas, M. Fauvet? s’excla­
ma Dolorès. Elle et M. Le Briel 
on dirait que c’est., réel, et qu’ils 
saunent, comme Marguerite et 

un peu frw- і aust durent s’a! nrr Si c’’tai‘ 
Gaétan...

—Mais, oui, Us vont bien* ré­
pondit ' msotâp.xmi eux Henri 

Fauvet.
—Poumuoi n’avez pas prit le 

l'-le de 1-а-,ut, M. de Bienencou-: 
demanda soudain 1ns Claudier 
qui était parvenue à se ghiser 
derrière les coulisses 

—Jamais je n’au’&is pu m ac­
quitter de ce rôle a- oc autant dé 
perfevtton que M. J.e Briel, ~ré- 
l’on*! і Gaétan d’un ton sar-ast:- que.

I en­
vers

■ —Marcelle, dit soudain la voix 
altérée de Henri Fauvet, quelle 
belle voix tu possères.... et je ne 
m'en doutais même pas!.... O 

mon enfant, continua-t-il, tu me

Ne vous'
(Suite)

Iris dut quitter précipitamment 
le salon, afin de cacher à tous les 
larmes de rage dont ses yeux de 
Chat étaient remplis. Elle alla se 
promener un peu sur la terrasse, 
espérant ainsi rafraîchir son cer­
veau en feu. z

Quand die revint au salon, elle 
constata une chose qui la mettait 
toujours en colère: encore, cette 
fois, personne ne s'était aperçut 
de son absence.

36—Si
m

On voit, s'y reflétant, la Cité du

Au-dessus de laquelle est Je dôme. *a's Ье*ис<)ир penser à ta mère, 
^ce soir™. Ainsi vetue, et.... Vous 

souvenez-vous, Mme de Bienen­
cour, reprit-il, en s’adressant A 
cette date qui, ele aussi, s’était 
approchés, vous souvenez-vous 

comme Ondine aimait à se revê­
tir de dentelle boire ?

—Oh| oui, je m’en souviens 
bien! répondit Mme de Bienen­
cour. Je me souviens aussi qu’el- 

Un doüx bruissement : un groupe le chantait à ravir ; évidemment, 
incomparable Marcelle a hérité de ce don, de 

D’oiseaux se dirigeait vers un sa mète.
pays lointain.

m
HH des deux ;

Et ces nuages blancs.... n’ont-ils 
pas l’apparence 

De longs voiles drapant les anges 
radieux?

ЩІ

—La raison?.... O Marcelle1 
Marcelle! Je ne vous reconnais 
plus!.... Vous êtes, me semble-t- 
il, totalement changée "envers 
moil.... La raison?.... Oh! sûre­
ment, vous la devinez bien.... Je 
désire que vous ne preniez pas le 
rôle de Marguerite.... avec M. Lé 
Brief conune Faust.

—N’est-ce pas un peu.... com- 
mença-t-elle.

—Nous attendons votre bon 
plaisir, Mlle Fauvet, dit, à ce mo­
ment Rajtmond, qui venait de 
s’approcher, et qui n’avait pu 
s’empêcher d’entendre .les demie- 
rcs paroles dti colloque qui vqnait 
de s’échanger.

—Mlle Fauvet est fatiguée, ré­
pondit Gaétan ; elle se fera .rem­
placer dans -les tableaux.

—C'est infiniment regrettable 
pour.... tous, alors, dit aymond. eu 
s’inclinant devant 4a jeune fille. 
Est-jce que vraiment vous ne pour 
riez essayez dé....

—Onj, je puis toujours essa­
yer, fit-elle. Au revoir, Gaétan, a 
jouta-t-elle, en souriant, puis elle 
partit, au brie de Raymond Le

Quand le rideau se leva sur le

ЇІ.
Un soir, je contemplais de ce lac 

admirable
La surface limpide, et j’entendis 

soudainCHAPITRE IX 
LÉ MIROIR DES ANGES

ч ;, L'auditoire, qui assistait au c 
tableaux vivants, n'était pas non - 
breux. A part les invites, il y a va t 
les domestiques: Mme Emms - 
nuel, Rose, V. 
le fils de Mme Em—jnuel (on sé 

vient de Jui), arrivé au Bef­
froi dans k courant de l’après- 
midi, axompagné de sa femme 
et de leurs deux enfants.

Aÿrijs chaque tableau, donc, 
ceux qui venaient de figurer, al­
laient se placer parmi “k public”, 
de manière à créer, un auditoire.

latt aux tableaux ; Mar 
tan, Dolores, Gaston. 
Raymond. j

pas notre intention de 
guement des tableaux 

t, qui furent «représentés, 
-là, àu Beffroi. On avait 
pour commencer, des évè-

—Ma bien-ÿimée! fit Henri 
Fauvet, en pressant sa fille con­
tre son coeur.

—-Père! répondit-elle, ks yeux 
remplis de larmes.

Mais voilà que Gaston, qui a- 
vait été nommé maître de céré­
monie, venait de monter sur l'es­
trade, pour annoncer que la deux­
ième partie du programme allait 
commencer. On allait représenter 
quelques scènes de ce poème des 
poèmes, intitulé Faust. Ceux et 
celles qui devaient figurer dans 
ces tableaux étaient priés de ee 
rendre dans les coulisses, afin de 
Irevêtir, sans retard, les 
mes appopriés à leur rôles.

—Va, ma Marcelle ! dit Henri 
Fauvet.

J’eus une illusion : lés formes an­
géliques

Dans le firmament bleu, semblè­
rent déployer 

Les ailes, au-dessus de la nappe 
mystique..:. 

Dans l’espace, bientôt, je les vis 
s’envoler,...

*1P., et aussi Nap, —Peut-etne.... fit Irie. Us re­
gards charges d’amoui que Mlle 
Fauvet et M. U rie! échangent. 
suit la scene, c’est si. .. rétll
' maJ5°akux4U%-’“ “* Pres9ue
^.ecandakux-. Si je ne me trom­
pe pas, cest vous ,M. de Bien­
encour, qui êtes le fiancé dé Mlle 
FaUjet et„non M Le Briel? de- 
manda-t-cll, avec un rire mé­
chant. І A Suivre!

Ш te

a
v .v-telJe pense bien souvent à ces ondes 

étranges
Dans ksquelles se mir eune é- 

trange cité, 
Très au loin, dans le nord.... Oh!

ce Miroir des Anges! 
Rien ici-bas n’en peut égaler la 

beauté.
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ient te
son Le. Mrtleur, ParfuiM» 

a» Poudres à ToUett» 
■ont à la

PHARMACIE BREAU
LISEZ LE&Ï 

BT ENCO 
TOUS N08 AI

costu-

Aussitôt, elle se dirigea vert les 
coulisses, ■ONCESagnée de Gaé- 

et de Gaston. Ш

ШМзшіеїїШжа,
______________________________

:te

Libraire Malenfant
RUE CANADA------TELEPHONE 24-82

LIVRES DE LECTURE-JOURNAUX
en français et anglais — Romans de 5.c à $1.00

REVUES : — La Revue Moderne, La Revue Popu­
laire, Le Petit Journal, etc. — La Presse et Le Soleil 
à vendre tous les jours .

:

' m

MARBIE-ITE
pour planners 
en bois front:

NEU-TONE VARN0LE0M
peinturé pour prélarts

mite livable etlinoUums

'5Г

Pour Vos

ENSEIGNES
de toutes sortes

adressez-vous à:

Joseph C Lebel,
EDMUNDSTON, N.-B. 
Chez le tailleur Ldbel.
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